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tes je nie mie plains pas d'être fran1çais; et trèýs-ficr j'en suis.Mais, e-nfini, plus fier encore~ étant fr-anç(ais, d'être breton.Car plus haut que la nationia, 1té qu'entourent de-s frontièresplUS ou1 Moins inaturëe'es, il exi stie pour séparer un groupe,et le gar-der, et lui faire une PhYsiOonie, une place, unegloire à parti exis',te ce trésor, d'un caractère spécial, par-ticulier, unique, que 1rien ne peut effacer ni arracher aucoeur de ceux qui velent; rester fidèles à leur rgn,àlusang., à leur n ý& r-1 origne, 1leu


